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LES CHANTS DU SOLDAT
PAR PAUL D)IROUIIDOE

C'était un enfant, dix-sept ans à peinîe,
De beaux cheveux blonds et de grands yeux blens,
De joie et d'amour sa vie était pleine,
Il ne connaissait le mal ni la haine ;
Bien aimé de tous, et partout heureux.
C'était un enfant, dix-sept aîns à peine,
De beaux cheveux blonds et de grands yeux bleug.

Et l'enfant avait embrassé sa mère,
Et la mère avait béni son enfant.
L'écolier quittait les héros dHI-omère!
Car on connaissait la'défaite amère,
Et pua l'ennemi marchait triomphant.

Et1enfant avait embrassé s mère,
Et la mère avait béni son enfant.

Elle prit au front son voile de veuve,
LtL l'accompagna juisqu'au régiment.

enfant rayoinnait sous sa veste neuve,
L' instant de l'adieu fut l'instant d'épreuve
IlCourage, mon fils !-Courage, maman!"
Elle prit aui front son voile de veuve,
Et l'accompagna jusqu'au régiment.

Mais lorsque l'armnée eut g ravi la pen te:
Mon Dieu, disait-elle, ils m'ont pria mon eoeUr~

"Tant qu'il est parti, mon âme est absente. "
Et l'enfant pensait : IlMs mère est vaillanite,
"Et j suis son fils et je n'ai pas peur."

Mai ors9ue l'armée eut gravi la pente: cer
Mon Dieu, disait-elle, i.4 it'omt pri fl cu r

Le petit Turco se battait en brave ;
Mais, quand vint l'hiver, il toussait bien fort,
Et le médecin voyant son oeil cave;
Lui disait: "«Partez, mon enfant, C'est grave"
L'enfant répondait: " Non, non pas encor!"
Le petit Turco se battait en brave,
Mais quand vint l'hiver, il toussait bien forte

«Non, je ne veux pas quitter notre armée
"gTant que les Prussiens sont dans mon pays.
94Je veux jusqu'au bout chasser ces bandits;
«' Je veux pouvoir dire à ma mère aimée:

"S ete reviens c'est qu'ils sont partis.
"N on je ne vetux pas quitter notre armée

T'ant ique les Pru.,siens sont dans mon ù


